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HERBORISATION AU ST-BERNARD 

après la réunion de 1886. 

Le Saint-Bernard a tant été visité, exploré, fouillé dans tous 
les coins et recoins, soit au nord, sur le versant suisse, soit au 
midi, sur le flanc italien du col, qu'il serait oiseux d'énumérer 
de nouveau tout ce qui y a été récolté. 

Pourtant il faut dire deux mots des Ranunculus pyrenceus 
de l'alpage de la Bauz (sud). La plante se trouve là en immense 
quantité et sous toutes les formes imaginables, depuis le mignon 
pyrenceus uniflore, à feuilles linéaires-lancéolées, jusqu'aux 
énormes pyrenceus v. plantagineus, à tige ramifiée et pluriflore, 
et à feuilles larges, présentant souvent çà et là une lacinie ou 
deux. Comme le B. aconitifolius est là tout aussi abondant, on 
pourrait croire que ces grands plantagineus plus ou moins laci-
niés sont des hybrides, mais il n'en est rien : ce ne sont que des 
formes exubérantes, produites par un arrosement excessif, sur­
tout à la fonte des neiges et un sol relativement gras, du moins 
au-dessous des chalets. Une forme pourtant a fort intrigué nos 
botanistes : elle est de grande taille, plus ou moins ramifiée et 
présente aussi çà et là des lacinies, mais au lieu d'être glauque 
comme la var. plantaginens et les autres formes du type, elle est 
verte et ses calices sont exagérés et comme foliacés. M. Wolf et 
le rapporteur ont pensé d'abord que ce pourrait bien être l'hy­
bride. Mais, réflexion faite et après examen de cette singulière 
forme, il n'y a décidément là qu'une anomalie, ou plutôt qu'un 
état maladif : tout ensemble un cas d'hypertrophie et d'albi­
nisme. Ce dernier cas se présente aussi chez les plantes à fleurs 
blanches, YAlsine verna par exemple. Sur les flancs du Mont-
Mort, au sud-est du lac, M. Mermod a trouvé en petite quantité 
le charmant et rarissime Androsace glacialis-obtusifolia. 

Dans les pentes au sud-ouest de la cantine de Fontainte (sud 



— m — 
du col), M. Wolf est tombé sur l'unique pied qui ait été rencon­
tré de Pedicidaris incarnata-tuberosa. Le P . atroriibeus n'était 
pas rare. Quant au P . recutita-tuberosa, il peut fort bien se 
trouver aussi, soit à la Baux, soit plus bas, sous la cantine. 

M. Buser a récolté de nombreux Rosa entre Saint-Remy et 
Saint-Oyen, le rapporteur de même ; mais ils ne sont pas encore 
déterminés. M. Buser, qui s'occupe de ce genre désespérant, 
nous dira prochainement, j'espère, ce qu'il en a fait, ainsi que 
d'autres récoltes entre Orsières et Bourg-St-Pierre. 

Enfin, il a été recueilli sous Fontainte un certain nombre de 
bons Hieracium, entre autres Vochroleneum et le valdepilosum 
v. Wolfii Gremli; et sous Bourg-St-Pierre VU. Auricula-Pele-
terianum. Quant h VU. armerioïdes Arv.-Touv., sous Proz, il 
n'a pas été aperçu. 

D'autre part, le rapporteur, qui avait précédé de deux jours 
les autres sociétaires, pour aller explorer la Valsorey, à l'est de 
Bourg-St-Pierre, n'y a pas trouvé le Ranunculus lacerus Bell. 
(aconitif.-pyrenœus), qu'on y a indiqué. Gaudin le cite à la 
montagne de Mille, vallée de Bagnes. 

Et à propos de Ranunculus, le P . aconitoides ne se trouve 
plus à l'hospice. Une terrasse qu'on y a formée à l'angle sud-est 
l'a fait disparaître. 

Pour les trois herborisations, 
Le rapporteur, L. FAVRAT. 


